
La Communion Hebdomadaire

* QUELQUES jours après la révolution (le
février, el' 1848S, des hommes d'ètat,

- des publicistes, des académiciens. a(-
lèrent trouver le énéré cur 'de NoIr-

Dame- des-Victoires, M. Desgreiette,,
* - et liii demandèrent s'il ne connaissait

pas un moyen pratique, populaire, d' ar-
rêter le flot montant de l' anarchie qui
av.,ait failli emporter toutes les inisti-

- -- tutions sociales. I; homme de Dieu.

*i après s'être recueilli un instant, ar-k rêta sur ces représentants d'une so-
ciété toujours tremblante, parcequ'lle
est 'toujours coupable, un regard pleini
de compassion, et il leur dit s4iple-
ment, mais avec une incroyalet aut,>
rit' '«.7fsizes co»mmunie, r! aiIk

communZtPier Mus1 les Izzitjc7m-trs-'

Le trait est rapporté par le R. P.
Coubé, le panégy riste dejeani.- dt'Arc.
l'éloquent aptedu Sacré-Cz-ur, (Lus
l'un des serinons qu'i la proimoxicèra
linée dernière au Conigrès ;ueharitirp;re
de Lourdes ; la parole du v('néiiru ciné
de N.-D. des Victoires énonce: lidé;-
mère (le ces trois beaux dis-urs qm:e
l'auteur a publiés ezi un sul volun.

afin de mieux atteindre tout le public chrétien uuli
sont dsi '

<:)î. ~ hf ,~dat.par kc R. P. c"I1'c- S:->- V. &.X
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